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AVERTI EME T 

]' attrai Ptt me 1nontrer insignement pédant dans ce livret 
et faire croire à de la science. Cela no,ts a"'trait enmtyé , votts 
et moi. ]' attrais Ptt demander à q"'telq,te grand nne préface 
long1te. Cela natts aurait enmtyés, hti, vo,ts et moi. 

N O'/,tS al lons simpte1nent r6der parmi ces navires et vou tne 
lirez co·mme je V01·tS attrais parlé. 'attendez pas des patiences 
cri pées ni des po1ûies q"'ti tou.rnent, je n ai cherché que le grand 
caractère du. bateatt et, i je pnis tlire, son art. ]'am ais v01û1t 
a"'tssi exprimer dans ces en embles "'tn peu de ce q"'te le navire 
fait imaginer, hti garder sa coulwr et sa vie et qtt'il ne fût pas 
dans l'appartement ttne pièce analomiqtte affrw emenl fragile 
tt ponssiérense . 

T attl ceci m ·a rend tt moins 1011 rdes des an11ée rl11re ; p·uis e­
t-il alléger vos minutes. 

L. V. 
J ttin 1932 . 
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LE COLOSSE DE RHODES 

Tr• ière Grecque 



CENT BATEAUX 

N O 1 - J} ARCII E D 'Ai\IMON. 

Le tabernacle où était renfermée la statue du Dieu. ne 
vraie petit e barque que de prêtre fai aient parfois naviguer. 
E lle ét ai t d isposée dan la chambre suprême, ré ervée aux 
Grand -Prêtres et à Pharaon. Tout le temple était disposé 
pour donner à la figurine ombre croissante et mystère plus 
émouvant. Il falla it cacher les fils qui la faisaient mouvoir 
quand elle rendait es oracle et 1 ïmmensité de Louq or a 
été édifiée pour une marionnette ! Cela peut affliger ou 
ravir. 

La tatue était cornue. C'e t la lutte engagee contre Ammon 
par les Solita ires qui le fit confondre avec le diable et qui 
donna au démon e cornes. Il est drôle de voir le Moyen­
Age, hanté du Bouc, elu Cornu, trembler encore elevant le 
grand Dieu de Thèbes. 

:Le petit dôme re te purement égyptien. I si et Nephtys 
qui éventent le Dieu de leur bras emplumés, préfigurent nos 
anges, elles. Pharaon prie son ancêtre, il porte seulement la 
couronne de la Haute-Egypte, par di crétion, Ammon étant 
l'ancien domin~teur de la Basse-Egypte. Les singe aussi 
sont d 'époque. Leurs jacasseries elu matin fai saient croire 
qu' il parlaient au oleil'; d 'où il tenaient leurs entrées dans 
les temples. 



o 2. - J~E VE~T Du SUD-EST. 

Celui qui venait sur Babylone ayant recueilli toute l 'humi­
dité chaude du Golfe et de l'Estuaire et reste encore une 
effroyable épreuve pour les chercheurs de pétrole. Le Chal­
déens l'ont figuré dans l'étonnante statuette du Louvr , d'une 
telle qualité d'horreur imaginative, reptilienne et rugueuse 
- qui gigote à droite de la Zigaourat. - Le ua\Tire est as ez 
probablement reconstitué, navire dit marchand (?) parce que 
san éperon. Des bastingaaes en filet ; un pont de recouvre­
meut pour les rameurs et de larges flancs olides. 

J'ai peint en noir le cheval de proue ; a insi, bien moderne, 
on ne pourra m'accu er de connaître la page fameu e qui e 
termine par : 

<< ••••• et le cheval à t~te d ï \·oire semblait courir ur les 
p laines de la mer. » 

Ne 3 - F .~ÉR \.ILL E"!i ) \ Tlii~BE -. . 

L'Egypte eut longtemps lïanorance à peu près complète 
de la route et sa voirie ne troublait guère Pharaon. Tout se 
faisait par eau, même les abandons d'enfants (voir 'loïse 
NO 8) . Le traîneau et la barque étaient les seuls véhicules 
et les catafalque , des nacelles. Dans celui d'en haut on voit 
la momie par un petit panneau mobile qu i permettait de la 
montrer au peuple, à main que dans leur délicates e pour 
les morts, les Egyptien n'aient voulu lui accorder une der­
nière lumière, un peu de bon temps. utour on portait le 
b ijoux et les provi ions ponr le double, le « Ka » : puis par un 
escalier moins raide que le mien, on de cendait la momie au 
fleuve sur une vraie barque, qui la conduirait aux nécropoles, 
barque ornée du lotus symbole de pureté et de paix, parce 
quïl ne pous e qu'en eau pure et calme. Le petits anlis pre­
naient la barque en remorque et l'on filait sur le fleuve, non 
sans quelques collisions moins tri tes. 

Anubis le dieu svelte au profit de chacal urveille le der­
nier voyage. C'est lui le convoyeur des m~rts , le renard vif 
et outerrain. 
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ARCHE D'AMMON-RA 

Baraue Egyptienne 



·o ~ - I.A. llA HQCE DE UA . 

Le soleil ét ait figuré ous troi noms et trois apparence : 
Horu , le soleil levant, dieu à t "t e d'épervier car au matin 
s'env lent les rapaces: Osiri , le oleil couchant qui era au i 
le dieu des mort . Enfin Râ, l' inv incible soleil de m id i dont le 
nom semble le halètement et le râle humain ous la chute 
perpendiculaire. - Le petit navire fl otte au fond de l'espace 
devenu gris sous la lumière ; il est la barque où le Dieu ac om­
plit son cy le, le char de Phaéton. Figuré une nacelle ancienne 
où les cordes tena ient errés les joncs p rim iti fs (comme encore 
au Tchad) et ont fixé la place décorée de la barque Egyptienne. 
A l'avant, une t ête de chèvre dont il demeure de i purs péci­
men : à l 'a rrière , le bouton gonflé du lotu . J e me uis effor é 
de fa ire partacrer aux gens mon point de v ue qui est à la hau­
teur elu Dieu. Donc, le bas, perspective. E t j 'affi rme achar­
nément que cette couleur cardinale e t l' interprétation elu Kil 
de juillet, le Xil Rouge, époque où R â e t dan sa gloire. 

~o 5 - . 'O É . 

Tout le monde vo it que les ani maux d 'accompagnement 
m'ont donné plus de peine que le navire lui-même. Mais quelle 
intéres an te leçon de zoologie et même de p ychologie h umaine 
j 'y ai t rouvée ! J e ne cherchais que le port de chaque e pèce 
et voici que de leurs forme naissa ient de tempérament . 
Une girafe ? Le grande femme douces et bêt es qui vou 
fuient dans la main. Les chameaux ? K ' e n parlons pas ... Les 
rhinocéros ? Des coléreux comme le gens trapus. Les éléphants, 
indulgent s comme le grands dia ble bons t ype . 

Comme références sur la con truction j 'avais le chapitre VI 
de la Genèse qui m' indiquait bien quelques cot e et l' e ence 
employ 'e (le bois de Gopher ?) , quelques préciellX détail 
les t roi é tages qui fai aient de l'a rche le premier t roi -ponts ; 
mai je me suis révolté à l'idée d ' une seule fenêtre pour ce 
cubage et encore d 'une coudée ! J' ai donc résolu de n 'en faire 
qu'à ma t êt e, celle d 'un Arabe des premier siècles. i pri 
le belles fo rme elu Golfe Persique et de u , bâti un chât eau 
de Bagdad . 

Tous les auimau.'\: après cette t errible traversée (Mar eille 
à Yokohama sans escale) bondi ent clehor , halet ant elu dé ir 
de rentrer chez eux . Il eraient complèt ement égarés an un 
indicat eur échappé à la cat a trophe ver lequel ils se pr~ci­
pit ent. 

- Il -



:vo G - DIO . 'Y!SOS. 

La barque elu dieu roi, celui qui détenait le -ecret de l'oubli 
par le vin, la recette de la joie, l' excitation de l'ardeur et le 
p rincipe de la plus haute animali té . On a t endance, dans ce 
pa y , à le voir t oujours à cheval ur un tonneau et à ne con­
n aître que les exagérations de ses sectat eurs. Ma is le mythe 
est bien plus beau ! Il faut parfois à l'humanité pour durer, 
revenir à l'in t inct p rimitif , à la joie grossière, à la lia i on 
avec le soL C'e t Bacchus qui unit les deux nature- h umaine , 
âme et corps. e souvenir que l' ivresse n 'est pas uniquement 
corporelle . Renan di ait : « Le B reton e saoule par goût ima­
ginatif et intellectualité ». Fait ceci en ex-vo to, comme 
un mari n qui a couru risque fa it ltn navire pour a int-Yves, 
et p eut-être non sans rai on. Quel homme ayant t raver é les 
heures que nous, nous avons ubie , ne doit quelque chose_au 
D ieu de t hvrses et des pampres ... 

D ionyso · devrait être un des a rands patrons françai , qui 
aura it son anctuaire entre Dijon et Chagny, une cathédral 
en Gironde et sa chapelle à Reim . 

~o 7 - CIIAROY 

Le ' documents ne doivent pa êt re récla més ans mau v a i ·e 
fo i. Cependant il y a le , tyx colùant, noir et pa illet é, et là­
ba , là-haut, la nacre, c'e t le jour des homme qui luit , comme 
tout le monde le saisit au premier regard. R ien du t errifiant 
, chéol, mais un enfer pai ible antiqu , sans imagination 
d 'épouvante ni dépense torturée . Ai-j e p u faire sen t ir que 
l'endroit était mélancolique et silencieux ? Cependant Charon 
ne e la i se pas gagner et utili e son t emps libre en brave ma­
rinier de bon appétit . Il sou rci lle. Doit y avoir une ombre en 
route 1 

J'ai sculpté l' infernal erpent autour de l'étrave av c le sen­
timent de v ieux coureurs de route qui en évidaient de si t ra­
giques ur les cannes de frêne. Le flammes de la barque sont 
une concession à notre ent iment chrét ien ; par contre, voyez 
j 'ai rachet é les choses en faisant aveugle ma lotte primord iale' 
comme tout poisson des grand s p rofondeurs qlù re pect~ 
la cience. 

- rz-
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BARQUE DE RA 

Égypte 



J'\'O U - i\IOI SE . 

Un grand nav ire égypt ien , un « bari n qui allait en t out ca 
ju qu'à la mer. :M. Cha rles Boreux a expliqué tout cela (que 
ne l'ai-je connu au t emps de ma jeune e) . J e m e uis donné 
une peine t errible pour campo er une voilu re rai ~onnable, 
t enant compte de certains de sins où, v raiment.la Yoile emble 
ab olument fixée au sommet du mât . Alors il fallait qu 'elle 
puis e p ivoter entièrement :r;our la w ustraire au grain. Donc 
supprimé l'ét ai qui tenait devant , et alors p lacé la m ât · chèvre 
de profil. Ça marchait, mfme ingénieux .. E h bien, faux ! 
archi-faux ! J'en éclat e de joie ! Les bateaux du Bengale, le 
bat eaux à r iz ont mêm e voilu re et le mât en t ravers ! 

r ai tout lais é comme leçon de modestie; ai reporté mon 
affection sur le bougre de petit prophèt e, l' ibis et l'i ncrustation 
du navire. 

J'\'O fJ - GAI~ÈitE R O M A I 'E . 

Les Rom ains n 'ont guüe inventé que le pont volant, garni 
de griffes qu 'on appelait le corbeau et par où, les nav ires ac­
crochés , pa sait le légionnaire au glaive court . Alor il n·y 
avait p lus de marine. ·en combat re t r int . La cham bre d' ar­
li (·re 'appelait le tabernacle, comme en France, au xvre, 
avant de se nommer " Ca rros e ··. F iguré l'autel de acri­
fices auvant l' enn mi qui le t ouchait , ain"i que le pavillon, 
el it de sauvegarde, blanc, qu i e t peut-H re l'origine de lïn igne 
parlem enta ir . Jusqu'au quatorzi(me sit cle, là rest era l'éten­
dard . Vers la fin l'éperon fut émou ~é car w uvent av ec une 
pointe comme cell es de Du ilius, on avait plus de mal à e 
retirer qu 'à pénétrer. Aux vergu es pendent des poids qu on 
lâchait sur le pont de l'enn mi, et qui crevaient t out . Annibal 
y m it des pot s de t erre et cela fit rire, mai quand il se bri­
sèrent ils ét aient pleins de v ipères cornues . . . Cette galère là 
est remontée jusqu'à l'extrÊme ' Kord . E lle a guidé les Kor· 
végiens. :Même ilhouette, m Êm e place de boucliers. Le 
a rand bouclier, bouclier de la galère. 
-Le~ petit bateau avec sa livarde qtu rotùe derrière a ét é p ris 

sur une lampe. Pourquoi faut-il qu il ait, fabriqué en t roi 
heures, plu le charme 1ue la longue m achine difficile. 

-- Ij-



0 
Ill - Lb ORAKKAR IlE LA HEL~E ~IGIUEO. 

Homm:tge à Selm:1 Lagerli.if qui donna le goût du :\Tord aux 
hommes de ma génération Le petit bateau e t fait anc presque 
de l' amour, incrusté d argent et so igneusement cherché dans 
une alt ération du t ype norvé.,ien. La figure de proue est pa sée 
à l'arrière, ab ritant le chef. Certains dessin angla is autorisent. 

I nnginer la reine, chargée de bijoux, au demi r étage de 
sou ch 'lt eau d'arrière, tandis quenag-entle frénétique Vikings 
le y nx nr sa beauté qui luit c0mme une épée nue . 

La voile teinte, c'est le loup Fenris qui pa e devant le 
soleil, parce que nous ne nous débarras ons pas fac ilement 
de Leconte de Li le. Le ocle erait asse?. rid iculement naïf. 
Etrauo-er, ne ris pas ! Il est fait d'une poutre marine , d 'une 
quille p rofonde. 

0 L L - FU~ ÉR1ULLE O'U:V ROI OE LA :U ER. 

Tel était l'am:>ur du Viking pour le navire qui J'avait porté 
que le grands chefs e faisa ient inhumer dans leur drakkar. 
Après une cérémonie sanglante où l'on tro uvait toujour une 
:fiancée volontaire pour suivre le chef aux rives éternelle , on 
re C.'ouvrait de terre le drakkar. Il gisait ous un énorme tumulus. 
Le premier fut découvert à Gokstad, en r88'J. Quelle aurait 
été la joie du pauvre Jal qui s'échinait à déduire le Drakkar 
de minces renseignements ! Le plus beau est celui d'Oseberg 
qui tient plus de l'ébéniste que du cha rpentier. La tente er­
vait la nuit et abritait ceu x: de l'équipao-e qui n'étaient pas de 
bordée. Le p etit modèl est asse~ exact. Certains drakkars 
cependant étaient pontés de panneaux mobiles dont le dépla­
C-ment fragmentai re fonn1.it ba ncs. 

N o L2 - Li\. D lÈRE OE J\ll~VÉLAS . 

La petite dière n'a été faite que pour le phisir de réaliser 
ces boucliers dont j'avai relevé tous le des ins ur des docu­
ments grecs et dont le caractHe ingénu et décoratif à la fois , 
me ravissait. Il se pourrait qu'il :r eut bateau emblable : eu 
tout cas il est dan la tradition. Quant à Ménélas, il n ' inter­
vi nt ici que pour la couleur des boucliers, qui pri dans l'en­
semble, me semblèrent trop v iolemment jonquill e et que seul 
le mari d'Hélène n 'aurait pu désaYouer. 

- r6 -
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LE CYCLOPE 
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·o 13 - l~E CYCJ~OPE . 

lysse a crevé l'œil du Cyclope qu i le poursuit sur la mer 
écumeu e en leur jetant de roc qui ont de îles (voir le pauvr 
cher Bérard). E borgné et pourtant aveugle, son œ il crevé e t 
dissimulé sous ses cheveux. n me le reproche, mais je ne veux 
pas défigp.rer ce jeune homme que j 'aimerais as ez, étant du 
parti de ceux qu'on roule. 

Ce n'est que du tilleul de Hongrie an apprêt autre qu de 
la modeste aquarelle et je cro is que cela donne un idée vrai­
ment charnelle . On comprend bien, n 'e t-ee pa , que le navire 
est pour moi une personnalité vivante et que je me prive de 
tout per onnage sauf épi ad ique. Le triton à droite contemple 
effaré la défaite du fils de Poseidon, on maître. Le mât e t 
un peu trop ur l'avant mai cela e di cuterait. De tel nav i­
gateurs ont dG vite remarquer l'avantage pour gouverner, 
d 'être tiré par l'avant. Le tout est inspiré décorativement de 
ce pâtes de verre dont Henry Cros fut le rénovateur sen ible. 

1 ·o H - UJ ... YS~E ET LES S lfCi~ :XES . 

Voici un bateau gre où je défie tou les Zoïle de la re on&­
titution. Je me uis penché ur le documents avec une rigueur 
terrible et une tendresse dél ordante. ne galère gr que 
c'e t cela et Rien d'autre. ] e ne comprends pas très bien la 
ma e ovoïde de l'arrière mai elle exi te admirablement 
précise dan la coupe de 1Jico t hènes. L 'échelle n ' e t pa un 
balcon, mai une passerelle pour monter à bord comme on le 
voit clan le cratère elu muée Jatta. Taché de donner, de rap­
peler l' impression des terres émaillées. Le sirènes ont d 
oi ·eaux à t ête de femme, selon la manière primitive, de galli­
na ées, et - oyons imples - de pou le . .. . Curieux cas d'éty­
lllologie ur ce nom encore actuellement donné aux charmeu e . 
Pour n 'avoir pa réu si à détourner ce pa ant elle se jetèrent 
à l'eau sans barguigner, prouvant ainsi la haute idée antique 
de leur profession. 

- rg-



~o 15 - L E COLOSSE DE UUO DES. 

Je m suis au si vivement inquiété de ce modèle. La 
O'lorieuse trière de Salamine. D'autant qu'il rest e des incer­
t itud es ur sa possibilité. Or, il y a un haut -relief ath 'nien qui 
ne la isse aucun doute sur la disposition ext érieure et , comme 
ain i conçue, l'amiral erres l'a fait courir sur la ein , je 
cherche pourquoi on doute . Il y aurait donc des rameurs 
debout mais le confort n 'ét ait pa aussi essent iel que ma in­
tenant , et l'effort de la galère de combat n'était que de brève 
durée. Donc, adopté la olution parisienne. E tudié avec 
grand ouci les barres de gouverna il qui a insi fonc tionneraient . 
Le p ilote était couché ur un lit d ' ivo ire dan les belles trières 
comme la mienne, couché non par pare. e excessive ma is pour 
mieux équilibrer on effort des deux côtés. Le mât e t trop 
haut ; quand vaguement inquiet, je l'ai const até, j'ai voulu 
couper, puis la crainte m'a pris de détruire toute ma compo­
sition. Donc, qu'on me pardonne. 

Le colo se e ·t absolument fan tai iste en t ant que colo . e 
de Rhodes, mais son costume est rigoureux, c'est le hopli t e 
O' rec, avec sa cuira se matela sée. La chouett e, la hulot te, le 
chat h uant (quel beau mot) n'est autre qu'Athena regardant 
·es gens bien faire . La chouette était l'oi eau cl' Athènes oit 
que l 'Acropole en regorgeat : on disait pour railler la ur1 ro­
duction (aussi dans ce temp ·-là) : << mener une chouette à \thè­
nes >> , et il paraît aussi qu'on peut traduire << ,).(J.uz'/.vr. w " • 

l' épithèt e homérique de Minerve, par << au visage de chouette >• , 
moins po 't iqu qu' << aux yeux glauques >>, mais curieusement 
caractéristique si r on pense à la tout pet it e bouche r ndant 
les larges joues presqu'aussi rondes que les disques de la hu­
lotte. 

;vu u; - l'HO.\IÉTUÉE. 

Le mythe est magnifique : pour avoir clépas é le. bornes 
hu!lla ine ·, les dieux l'ont cloué sur le roc et un vautour ét ern 1 
lu i rongera le foie. Châtiment pour ceux qui v ulent se sur­
passer eux-mêmes, averti sement pour qui ne e contente pas 
d' une humaine animalité. C'est le premier hépat hique, le p lus 
illustre de blessé du foie ... le foie qui punit tous le aven­
t uriers, les découvreurs, les conquérant , et aussi les ban­
quiers. (Giraudoux). 

20 -
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LES ARGONAUTES 

Barque grecque 



Je l'ai fait roux parce que cela jouait heureusement avec le 
fond. mai j'avais d.e références. Le Titan c'e t le Celte, en 
breton << 'l'it-den » et le Grec a re pecté la priorité du elt 
en traduisant comme lui « tiden 11 , l e füs de la terre, en oppo­
sition aux habitants céleste combattu . 

Le bateau qui tente de lui porter ecours est, par son gré -
ment, plutôt romain (la voile de proue) mais la forme re te 
grecque par cette t ête d'animal qu'on ne peut mettre en doute 
qui cependant demeure pour moi une énigme de con truction.La 
nature aimable m'a fo urni , juste à la place néce sair , une 
meurtri sure cl a ns le boi , et les verni , le ueurs de souffrance 
qui font luire le corp du H éros. 

::\lo 17 - CII AflYllllE J:;;T SGn~J~A . 

.'c Ua était un rocher, une f mme cl1angée en pi rre qu i 
cruellement continuait on rôle fatal. Charybde un tourbillon. 
Ils ét aient l'un près de l'autre t a insi quand on échappait à 
l'un on n'était pa gara nti elu econd; d'où « tomber de Cha­
rybde en Scylla ». Les t ête de chien ont les vo ix de cylla ; 
le ancien avaient ainsi tran form ' en aboiement le bruit 
des lames qui battaient le rocher. 

Charybde épouvante les matelots de es yeux terrible . 
Le navire est un navire romain muni d 'un étrange gréement 
qui pourrait e soutenir par sa légèr té et son but de Y nt 
arrière . Mais il faut avouer que le navi re e t fait plu s pour le 
décor c1ue le décor pour lui. 

~o lll - LES AHGO~AUTES. 

Pour le navire Argo, les références exi t ent mai elles ont 
plu vénérables que préci es. Certes en ponçant le mât, je 
travaillais avec respect achant qu' il avait été pris dan un 
chêne sacré et que 1 vent pouvait lui fa ire rendre des oracle . .. . 
mais que d' inquiétude ! J'avais les bas-reliefs elu Louvre 
pour les crosses et l'élancement, et pour la couleur son nom : 
« Argos », « le Blanc », à moins tue ce ne füt 1 ~ nom de on 
port, « Ar go 11 ou celui de on charpentier, « Argus 11. .. J'y ai 
mis tout ce que je savai , le dragon tué, une belle con truction 
grote que dans le goût du Piranese et ur le borel la Toi on 
ru ti lan te. 

-23-



n'allaient chercher les Argonautes ' On a dit : la laine 
d s moutons d'Astrakan. Plutôt , peut-être, les 1 elles femmes 
blondes des 'crthes et J a on tomba sur Médée qui devait ' tre 
terriblement brune ... on décolor'e. Intéres ant de voir com me 
la quali té anwureuse d u marin a toujours été appréc iée. L 'h is­
to ire méd iterranéenne est remplie de leurs invincible. attraits; 
le dernier conte grec ne sera it- il pas « Mariu n du Phocé n 
Pagnol ? 

Les étrange petits animaux roses sont des « Argonaut s 
femelles n, - partie cientifique - ponr plaire aux in tituteurs 
et me faire décorer. 

·o lfl - LE~ :"OH.\IA"U~ . 

ct fera sourire Theunissen qui est incontestablement la 
première r rércnce Imnçai ·e sur le d rakkar. Me sui. amusé 
à suiYre les idées des archéol gues ma rin avant la découve rte 
du Dra kkar de Gok:tad. Il y avait une volonté d'utili er la 
t erreur des longs reptiles en Ïes figurant, t ête hors de l' eau et 
queue battante. D'aill urs, quand une chose comme ceci 
arrivait rasant les lam s, c la elevait p lus frapper qu' un yacht 
Marconi ! Cependant les bancs sont bien riel icules, mai ~ les 
petits hâtea ux démontables ·e défendent étant dans la tra­
dition marine qui fait d'abord elu proviso ire pour incorpor r 
ensuite au navire. cc \i'uo-Tan n, c'est l'invocation sour le qu i 
rythma it la nage, l'invocation au dieu sanguina ire \i'ôtan. 
Pour idée plus préci. e et moins a llîigeante, vo ir Je K 0 72. 

"o :! fi - LI\. TJ\.PJ!-iREHI E HE LI\. HEI"E.\11\TIIIJ .UE . 

voudrait figurer la broderie cle notre duchesse. J' a i cho isi 
le batea u de son époux qui est le eu! à porter un 
personnage à la poupe. En somme, on \ ;o it que ce sont des 
drakkars inhabiles et grossis pour la charge. Les bons char­
pentiers restaient en Xorvège. C modèle-ci durera ju qu'au 
xvc siècle en s 'augm entant. seulem ent de châtea ux avant et 
arrière. La légère ftgure de prou des drakkars . (p lanch 
découpée et incisée) s'est a lourd ie en animaux étranges t 
a ssez drôlement byzantins, pris à des cha pi taux . D 'u ne verv 
réell e, ces t êtes t ena ient par u n mortaise et semblent l'attribut 
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des barques importante . Quand il les mettent à l'enver , 
l'effet e t cocas e. Ils étaient gais. La barque de Guillaume 
porte un étendard (?) crucial.. . peut-être le drapeau envoyé 
par le pape - qui aurait donné nai sance à l'ancien pavillon 
anglais ? 

J'ai composé la barque ave de gens dont le ancêtres 
étaient à la conquête et qui e connai ent encore. Normandie , 
puis Harcourt (à tout seigneur. . . ), Houdetot, Chambray, Malet 
de Graville, Manneville, Carbonnel, Du Merle ... et on aurait 
pu en mettre bien d 'autres car no familles Jormandes tien­
nent. Remarquer. la petite voiture, trouvée dans la tapi erie 
et qui m ' enchante. Ainsi transportait-on le baume fourbi 
san les bosseler. Le cochon- ouri qui e réjouit de ne pa 
être transformé en bacon comme ses congénères des barque , 
donne la vraie échelle ; mais j'ai voulu re pecter l'a pect de 
la broderie sortie des main de la mélancolique et incestueuse 
Mathilde. 

~o :H - LA JJLANCllE-~El7 . 

Hélas ! ce fut une terrible h istoire. Guillaume Adelin, fil 
du roi d ' Angleterre , revenait dan le royaume et un vieux 
patron qui avait jadi traver é le duc Guillaume on grand­
père, demanda l'honneur de le ramener. Il s'embarquèrent 
à Barfleur ; toute une troupe de pure et re plendi ante jeu­
nesse. On creva les tonneaux, et les marinier étaient 
parfaitement aouls. Alors ils allèrent droit ur la Roche Cate 
et oulèrent à pic. Le patron revenant en urface et voyant 
que rien ne surnageait, e renfonça délibérément. e ' en­
sauva qu'un boucher de Rouen . 

IOn n 'osait dire au Roi le désa tre et il attendait, sombre ... 
Quand il sut, il hurla de jours le nom de son fil . .. « Adelin, 
Ad elin ... » « et il ne ourit plu ». 

Si célèbre, ce naufrage, qu'il e t le eul mentionné ur la 
carte des côte . 

Le bateau est assez mauvais; qu'on veuille surtout retenir 
l'impre ion générale, la joie des poi on qui pres entent, le 
deuil du pleureur armorié et les croix tragiques. 

Le pavoi qui entourent la nef ont de insignes familiaux 
d'amis. Dieu veuille qu' il leur oit épargné un naufrage encore 
plus terrible que celui de la Nef immaculée .. ,., 
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N O 22 - I~E DEUIL Tlli~TAN. 

Un nef du treizième siècle patiemment étudiée sur les 
sc aux des villes anglaises. La forme e t pre que emblable à 
celle de nefs de Guillaume. Les châteaux ont seulement 
devenus définitifs. Il sem ble bi n probable quïls étaient ainsi 
supporté par des colonnes ou épontilles, et non incrustés 
dans le bordage dont ils auraient compro mis tout l'agence­
m ent . Le mât portait un rudiment de hune, le << catelet » (Je 
petit château) . Le 1 eau pré devait seulement servir à assurer 
la tenue du m ât au cas où la voile aurait fait chapelle et aussi 
à relever les ancr s. La gr cque qui décore est prise dans le 
manuscrit des chevaliers du saint Esp rit. J a i travaillé le gou­
vernail. Il et viable , soit qu' il agi se par de éloignement . 
qui changeraient le sens des :filets d'eau, soit, qu'en forme de 
cirn terre, sa pale pui e, p oussée à fond, atteindre l'autre bord 
et déterminer ainsi l'évolution . Devrait être de l'autre côté . 
Le bateau a mis a vo ile noire et se pennons, il est en deuil ; 
les mouettes a ussi . 

1'\i o 23 - CIII~J.A~DllE-llUISSU'H. 

Un bateau amusant par a modernité, en tant que fait abso­
lliment pour sa destination. De manière à ne pas nécessiter 
de tran bordements difficiles pour les chevaux, il pos édait 
à l'arrière un énorme abord par où pouvait an effort entrer 
la cavalerie. ne foi s le chargement fait, on calfatait oigneu­
·ement la porte et les chevaux n 'avaient plus qu'à crever 
tranquilles. 

Les bagage ne sont point imaginaires, recueillis dans les 
chroniques. La v ille serait Aigues-Mortes. 

~u 2 1 - LA llELLE GALÈRE IJU CO.\ITE H E J iU 'f èJ\ . 

<< A notre main o-auche aborda le co mt de J afïa, qu i éta it 
<• cou in du comte de Montbéliard et du ramage de Joinv ille. 
<< Ce fut lui qui aborda le plus noblement, car sa galère arriva 
<< t oute p inte, en dehors et en dedans, aux écusson s de ses 
« armes, lesquelle arme sont cl"or à un croix pattée. Il y 
« avait bien troi cents rameurs en sa galère et, à la place de 
<' chacun des rameurs, il y avait une targe à ses a rm s, et à 
<< chaque targe, il y a ait un pennon à ses armes, brodé d 'or 
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« Pendant qu'ils venaient, il semblait que la galère volât 
« par les rameurs qui la pres aient avec leurs avirons, et il 
« ·emblait que la foudre tombât des cieux au bruit que fai­
« saient le. pennons ; et que fai aient le timbales, le tarn­
« bours et les cor sarrasinois qtti. ét aient dans sa galère. Au -
<< sitôt que la galère fut poussée dans le sable aus i avant 
<< qu'on l'y put mener, lui et ses chevaliers sautèrent de la 
'' galère, fo rt bien armé et fort b ien équipés et se v inrent 
'' ranger à côté de nous . » : 

Ainsi parle le bon sire de Joinville, tout ébahi du luxe de 
son cou in ... lui Joinville, il n'avait pu trouver pour descendre 
<< qu 'nne toute petite nef que madame de Bayruth .. . m'avait 
donnée où il y avait huit d me chevaux » et comme le roi lui 
refuse la galère il en e t réduit à un canot (où il manquèrent 
tous se noyer). 

Le comte de Jaffa était depui longtemp en Syrie et il avait 
dû commander son navire à Con tantinople qui gardait les 
g randes tradition romaine avec s pamphiles et es dromons. 
On pouvait donc imaginer une orte de galère quasi-antique 
avec seulement à l'avant nn château à la mode du temps, 
- château qui sou Loui XIV, ou meurt la galère, sera << la 
rambade ». 

Le pauvre Comte Gaultier, il mourut m isérablement, tor­
t uré dans sa prison par des marchands an:asins qui lui firent 
a lor , repayer se redevances •. 

:'\10 2:" - LA i\ lONTJOYE. 

La flotte e compo ait de bateatL"': de tran port pour hom­
me et matériel : le élandres ; de bateaux de charge : les 
hui sier ; de bateaux d 'accès et d 'attaque immédiate : le 
galère Joinville explique bien. Le séJandre devait avoir 
assez cet aspect. Les deux gouvernail sont mentionnés tric­
tement. On ne croit pas qu'il eût des avirons. Le pavillon 
rouge est la fameuse oriflamme de St-Denis (or et flamme ?) 
Au trinquet (misaine) mis le pavillon de St-Deni pour plaire 
au roi. Pauvre roi, lui eul priait dan le élandre ; on y faisait 
une noce restée légendaire. Le roi ne devait rien voir, mai 
quant aux blasphémateurs, il ne les ratait pa . Dans la cha­
loupe (à qui j'ai donné on importance) et à la traîne, toute 
une journée! Une construction légère à l'arrière, qu'on pou­
vait démonter comme devant Chypre on fit dans la temp · te: 
la chambre royale. Huit cent homme à bord. 
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Ce sont les aravelles de Colomb pataugeant au milieu cle 
ces varechs qui leur firent croire a u vo i. inage de la terr quand 
elles étaient au beau milieu de 1'0 éan. On croit qu et endro it 
serait le grand c ntre d'émigration pour les poi sons océani ns. 
On dit même que les angu ille de nos étangs y :ont ar pelées 
quand elles vont vers les rivière et la mer. 

Jadis 1 caravelles de Colomb étaient gréées avec des latine. 
et plus légères de coque. Aujourd'hui, c'est à peu près a in ·i 
qu'on le figure, car si j'ai reçu des modèle de Londres, d 
Paris, de Gênes, de Boston, de Li bonne, de Venise, tou un 
peu d ifférents de coque, ils avaient bien la voilure carrée. 
Car il y a la fameuse phrase écrite par Colomb clans son journal, 
qui a t ant été analysée - où l'on sent ourdre une paix heu­
reuse. plus intéres ante pour moi que la documentation -
cc Le v nt devint doux et maniable ... et je mis d hors toutes 
les vo iles d la nef : la grande vo ile ave se· deux bonnettes, 
le t rinquet, la civaclière, J' a rtimon et la vo ile de hune . » 

La plus gros ière erreur pour la Pinta qui est à babord · 
elle était gréée en latine, et de coque très différente. 

:vo :!7 - RUZO VJ~.'\'ITIE.'\'. 

Une gross fo rme marchande dont le gonflement est p itto­
resque. On en trouve beaucoup de types dans les dessins 
vénitien . Carpaccio en p int d'étonnants . Ce Carpaccio reste 
un des plus grand peintres de marine : es navires ont une 
Üreté ! Il e t vrai qu'il travaillait pour des spéciali t e , comme 

le· Anglais a uj ourd'hui, les \'én itiens. Les grandes tours sont 
prise chez lui. Remarquer le balcon d'arrière qui emble bi n 
fait pour rendre facile 1 mouvement de la barre clans ces 
forme pincée . Il pourrait y avo ir là l'orio-ine de ces saill ies 
à l 'arrière qui devinrent plus tard les cc bouteilles ». J al tra­
duisit cc Buzo n par ventru. La Roërie le lui reproche... epen­
dant le. busse , le Büches qui n dérivèrent ont toutes e 
ventre ... 
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N o 2H - SAl~T GEOHGES. 

Une grosse coque Vénitienne , comme celle qui se gonflent 
sur les eaux dans les beaux ensembles marin de Carpaccio. 
On en usa t ellement que le mot de « oque » d 'abo rd pa rtictù ier 
à un type, et venu sans doute de la noix, rest a pour dé igner 
la pa rtie immergée, le bois plein du nav ire. Le coque pa aient 
pour insubmersible ·; en fa it leur grande flottabilité leur donnait 
une t enue de mer c rta ine ; de plus, letu pont à recouvrem ent 
les préservait de trop t mbarquer. ~eulement la coque ne 
devait marcher que vent a rrière et encore avec majest é . 

La fo rme du château d 'avant est part iculière et nous n 'y 
ommes pas encore habitués. Cependa nt elle e t r igoureus . 

~o 2!J - MATI~ llHETON. 

P etite can aque, du t emps de la B ret agne grande et t elle 
que la fameuse << Cordelière », commandant Primauguet , H rvé 
de Portzmogu er, amiral de Bretagne, qui avait du sang ! Je 
n 'a i pa voulu représenter cette Cordelière avant d 'avo ir des 
déta ils certains que j 'attends de quelque disert breton . Il 
m'auraient écharpé si j 'avais mal figuré lelll gloire. Le pavillon 
e t d 'hermine plein depui s que les Montfo rt n 'y blasonna ient 
plus. La carraque ma rche bien ; elle eut réjoui Prégent de 
Coati v i. 

~o 3 fl - MU~I~E VÉNITIEN. 

Il y a ici quatre t ype de galéasse - en aUe1~dant - J'ai 
été bien intéressé par ces nav ires dont la ca rrure donnait u ne 
.:i fo rte impression d 'autorité. Avec ra ison. E n approfondi ant 
on con tat e leur réelJ e pui ance. E lles donnè: rent à Veni e 
on empire de la mer. 'l'rl.:s en a van e sur les autres, elles furent 

un peu le << dreadnoughts » de leur temp Gra nd e t enue de 
mer, a rmement fo rt et prot égé, moteur défendu, mobilité. 

Imaginé au XVIII0 un Mu ée d e Marine vénitien et eloi 
€tre clan la not e puisque les visiteurs n ') fo nt aucune atten­
tion et ne s'en servent que pour donner leur rendez-vous, 
comme cett e impure en qui j'ai mi mes complaisance . Pour­
tant le ba teau est bien curietLx, carapacé et héri s é comme une 
la ngouste a vec ses doubles bordage· et ses d eux éperons dont 
un de fer, un bousculant et l' autre perfo rant - les fondeur 
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de Tolède forgèrent d'enthousiasme féperon de don Jua n 
qui devait à Lépante fai re bonne besogne. - Galéa e du 
xv:rc siècle, pa rapide mais drue. Le K 0 33 montre à quel 
a menuisement on parvint dans la volonté d'augmenter le 
sillage. 

;vo 3 1 - GAU~i\~~Œ GÉNO ISE. 

De moins fort tonnage que la galéasse précédente et p lus 
tardive. ReleYét:> sur les armoire du Palais Doria aue l'ex­
cellent J al en bourgeois de la Re tau ration obsédé CÏe puti­
cule. , écrit « d"Auria >>- j 'ai cherché quelque temp qui pou­
vait être - La petite voile carrée d 'avant semble provisoire , 
peut-être la galéa se venait-elle déjà trop an vent avec son 
énorme derrière surmonté d 'une construction démontable qu'en 
ces ~emps on ne démontait jamai-, ce qui est dn r ste très 
mann. 

Gênes avait même pavillon que l'Angleterre et une réputa­
tion égale, bien oubliée. Il y a même un Génois assez célèbr:e 
mais la plnpn.rt des gens le croient espagnol parce qu' il parti t 
de Palos. 

~.:. Lie garde encore sa carrure mais elle s·affine, elle s·h •ma­
nise v i -à-vis d u premier type, devenant un outil de noble 
appa rence, ce quelque chose de mesuré, d 'équilibré qui d'un 
navire fait toujours une œuvre d'art. L'éperon e t mort, on 
est meilleur manœuvrier et meilleur artilleur . Il a cédé la 
place au << bestion n (l'endroit où était la petite << be te >>) et à 
la (( gui bre Il pour la (( gu ivre n. (sommes fin XVI 0) ' cette ma­
g nifique construction qui fini ra i noblement les avants ave 
sa Bgure . \"enise y plaçait un buste de femme, opulente fi lle 
comme celle<; que Véronèse fait svmboliser la Ville ur les 
p la fond · elu pâlai ducal. -

L ::>.. h aute voilure s'oriente bien; il fait très chaud , le temps 
e t à !"orage : il y a quelque part de l'éruption, tout le monde 
est nerveux. L a ga léa e qui longeait la côt e est de l' Adrin.­
t ique fa it subir à des Arna.ute en youyou, la plu sangla nte 
brimade : elle a gouverné pour les fa ire passer sous les av i10ns, 
cl. a illeurs immobiles et sortis pou1 contrepoids . Et les Amante. 
hor d" eux-mêmes, e soulagent en manifestations des I lus 
mép ri ·::tntes et généreuses. 
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!:\;0 33 - GALÉAS~E \ 'É::\" lTIEI'\"~E (X \ 'JIIc). 

J e ne ·a i. trop comm~nt expli quer san vergogne, ans trop 
liv rer de moi-même, cette peti te composition . La pure fo rme 
marine m 'a semblé si belle que j ' ai voulu imaginer , chez quel­
que Dandolo, assez d 'entbou ia me pour qu ' il la p laçât au 
centre de son portique , comm e une st atue ... 
~e bat eau a perdu t oute sa rudesse pour devenir une orte de 

gr'<J.nd chébec, p rofo nd de quille et , comme disent encore les 
t aliens << bien fendant )) . Le t ype est à l'Arsena l d e Ven ise et 
' est Archibald Longden, me muni s aut , avec une iulas able 

fidélité , d e documents a u il trouvait à t ravers le monde, 
qLti me l' envoya après 1'-avoir a im é . J ' ai voulu donner au 
bat eau le beau vert et o r de grenouilles que l'ou n 'apprécie 
pas pa rce qu'ell e son t t rop. L ni ai ga rdé le m ât s rouge 
comme dans Guardi . 

Le soir est venu. Un vieux petit laquais joue de la pochette 
et le beau canon le regarde, béant . 

N O 34 - OPJIIH. 

Opbir était le pays fabu leux dont rêvèrent t ous les décou­
v reurs avec ] ou vence et l' .t'.ldorado . Les tré 9rs a ttendaient, 
radieux ; y coula ient des fl euves d 'or et toutes les p ierre en 
éta ient p récieuses ! M ais au ·si défendu par quels p rodige , 
pa r quels m onst res inouïs ! 

Il · ont dû y rêver si fortem ent qu 'au s ir il s voient rut iler 
les cascades et fla mboyer les roc r.nétalli que . Seulement dan 
l' air immobile oscillent les garcli~s immenses et ils vont virer 
si la vague les épa rgne. Ton Je sa ints du parad is sont su r le 
voiles. 

Le petit bat eau , du t ype caravelle ela sique (pha re carré à 
l'avant et latines pour le rest e) est impatiemment incru té 
d ' ivoire. 

~o 35 - GAUO' Vf:N ITIE!X . 

Début d es navires de haut bord rapide. , rela tivement, 
pa r rapport aux coques et aux busses. .t'.poque charmante 
au point de vue construction navale par son ca ractère 
volontaire allant jusqu au bout de ses desseins . Ainsi la poupe 
qu 'on veut à la fois hau te et légère a rri ve par le p incement 
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à réunir p re que ses bo rdages. Pour l'étymologie du mot 
galion on semble aYoir oublié ce qu 'en dit l'amira l Thévena rd 
(1799) dan se mémoire ur la marine si avom eux et pour­
tant si peu lus. Le mot Galion viendrait de « Gaulus n em­
p loyé pa r les Romains en onvenir du navire Gauloi. qu' ils 
avaient combattu à Vanne et qui éta it de haut bord : << Gaulu 
amplior, sue magni modii n. Or , comme à part cert a ine cha­
loup e de nav ire, le mot Galion ·appli que touj ours à des na­
vire a ez fo rts, il me emble que cela pos ède quelque logique. 
Amu ant de pen er que ce nom perpétue encore la peine que 
le Romains trouv~rent à vaincrè le hautes coques en chêne 
de Venettes! On pourrait même aller plus loin. 

o 36 - PA" UR GE. 

« Sï l vous plaît, elit Panurge, m'en vendrez ung . Voyez 
« ci a rgent comptant ... combien ? Se d isant mont rait son e -
« carcelle p leine de nouveaux Henricus .. . 

« - Mon amy, répondit le marchand, nostre voi in , ce n'est 
<( v iande que pour Rois et Princes. La chair en est t ellement 
« déli cate, tant saYoureuse, tant fr iande que c 'est hasme ! 
« (baume). 

<
1 

- :lais, elit Panurge, je vou payerai en Roi . .. combien ? 
" -- Xostre amy, elit le marchand, mon voisin , ce ont 

« mouto ns exira ict de la propre race de celuy qui po rta 
« Phryxus et Hélle pa r la mer dite Hellesponte ... 

« Pa nurge ayant payé le marchand, il choisit dans t out le 
« t ro upp eau ung grand mouton et l'emport a it criant et bel­
« lant._ . >> 

« Soudain, je ne ca)- cotnment, le cas fut subit , je n 'eu loisir 
« de considérer, Panurge, sans aultre chose elire, jecte en pleine 
« mer on mouton criant et bellant . Touts le aultres moutons 
« crian et bellant en pareille intonation, commençarent soy 
« ject er et au te r en mer après à la fi le . La fo ulle était à qui 
« premier y sault erait apr~ leur compacrnon. n 

(Pantagruel, .l iv re I V, chap . 7 et 8 .) 

Le nav ire est pris sur les des ins d'Holbein , qui le con­
nais ait bien. b ntre autres, la petit e nef de 1532, probable­
m ent du ecoud voyage en Anglet erre où les soudard gueu­
lent , engueulent et dégueulent avec un t el entra in. T enté de 
rend re l 'aspect de bulle nl(lllement poussée, que cett e large 
voilure vent arrière, donne aux navire . 



PARIS 

Carraque fin du qui nzi ème siècle 



~o 37 - PA I1 1 ~ . 

Ce sont les armes de l2. Vill e, quïllustre la fa meuse devise : 
« Fluctuat nec mergitur n. - << :E.lle flotte sans couler "· Malgré 
tout j 'a i voulu fa ire un nav ire C!ui puisse nav iguer. Type 
carraque xvc. Mais j 'ai tenu, p2.r l 'exagération des forme. 
hautes à re t er un peu dan la t rad it ion qui veut pou r Pari 
un navire impossible . ~n effet, poura_uoi crier si haut qu 'elle 
fl otte si c'est naturel. Telle que t ouj our elle fut repré entée, 
elle devrait chav irer à la p remière lame. c ·est le mi r2.cle con­
tant que les D ieux acco rdent à la n.ef et à sa v ill e . 

Figuré autou r les magnifiques a rmoi ries des P rovinces qui 
sont la F rance et aussi parce qu ' il e t dit que tous les v ra i 
Parisiens ont venu s de province . Ces vrais Parisien rn 
eront donc reconnaissant de ces magnifi.ques couleur et in­
ignes qui fl ottèrent ·m leurs berceaux et qui ne furent point 

fac iles . Les six g ra ndes villes de France déco rent les hune . 
Mis notre Rouen à la place d 'honneur . 

Travail di ffic ile, mais de v if plaisir . J' imaginai. qu .Etienne 
Marcel me l'av2. it comma ndé, et cau ant ayec lui , je tâcha is de 
réduire à la pondérat ion l'é a rlat e per onnage. Il ét 2.it touj our 
furieux. Je me suis dit t rop ta rd que mon navire ét a it pour lu i 
un anachr n.i sme de cent 2.ns et a_u ' il me p renait pour un 
fu tu ri t e. 

:xo 38 - LE G 11 EAT H A RRY . 

A des geu géné reux, le modl:le 1 eut donner une idée des 
g1ands navires du seiz ième iècle, début. ne ca rraqu e qui 
fut parmi les p lus gra nds types de nav ires, Sur celui-ci H enry 
VIII serait venu au camp du D rap-d 'Or. J e me suis très pré­
occupé du de sin attribué à H olbein , mai malheureusement 
sur des reproductions dont je oupçonne maintena nt la fi.déli té. 
J'avais d a ill eur augment é la la rgeu r du nav ire qui ét ait 
a b urde , et j 'aurai s dû me méfi.er. Rien à d ire pou r la hauteur. 
On sait que certa ines can aques eurent ju qu 'à sept pont . 
Le document indique avec une nettet é a b olne ces « rances >> 

de corde qu i entourent le navire ... les a i fa ites; peut-être 
qu 'en les ·ou qua.nt su r les baux elles donnaient de la tenue 
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au bordé . Voir na ,·ires g recs. · n seul '' cap de mouton >· , (bloc 
qui r lie le hauban. à la coque) ... ]"ai t ent é de rendre logique, 
pa rce que la fidélité el u maître ne lui aurait certainement pa 
fait néo-Jiger un ci.ét ail qu 'un enfant met t oujour quand il 
dessine un bateau. 

Ces petits tr iton · qu'on me reproche ava ient pour but de 
rendre fabuleux ce rut il a nt édifice marin et de montr r l'exal­
t a tion du constructeur. 

P etit na,·ire qui doit son nom à ceux qu i r emr loyaient 
avec science et profit. D'abord tel que, il changea sa voilure 
t ses fo 1me. en pa sant clan 1" céan. (\ 'oir le Brigantins 

cl" Alaux). Il gréa carré elevant avec une vo ile aurique derrière . 
Puis ca rré partout avec une voile aurique remplaçant la grancl­
Yo ile carrée, la fameuse brigantin qui resta sur tous le troi -
m ât s. rn bateau lourd so rtit du léger esquif oriental. 

T i cbé de rappeler dan le décor, excusez du peu, les faïences 
du t emps. 

]Xü li ll - :\ IAL~Til0.\ 1. 

C'est ain i que n" est pas 1 i a lstrom , t ourbillon trè:s redouté 
dan les îles Lofoden . L 'J !fttstrat ion n us en a donné des 
photographie bien lo in de correspondre à ce qu il était dan 
l'imagination de marins. Tout enfant, j'ai encore entendu 
des baleiniers basques n parler à mi-Yoix, tellement leur 
cra inte subsistait . L'avaient-ils vu de loin creuser son vortex 
qui racle la mer jusqu' au fond) Ou bien ne faisaient-il que 
répéter rles récit a ncien ? Il e t certain que la mer : ' est 
embourgeoisée : Charybde n 'est p lus qu 'un remou et le Ma l ­
tram un coura nt, mais au:. i le Syrtes on perdu leurs irène 
et les Iles d'or, leurs citronniers hespériclien . . 

I l nou rest e encore cependant le raë de ~e i n . Souvenir per· 
sonne!. 
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LE VOLTIGEUR HOLLANDAIS 

Flùle du di x-sep ti èm e s iècl e 



N O /fl - LE \ 'OLTIGE C R HOLLA:XDAIS . 

Le fantôme de la mer qui hantait les imaginations des plu 
intrépides gabiers certa ins au moins de l'avoir entrevu. Et 
sincère , la mer a de telles illusions. Le Voltigeur apparai ait 
au moment du naufrage ; il vena it sur vous toute voiles 
dehors à contre vent et il achevait l'épave. C'était, paraît-il, 
un gros « hale-fessier " de hollandais dont le capita ine avait 
manqué d 'égards à Dieu le Père, pourtant descendu sur a 
dunette pour l'engager à mieux faire : 

cc 'l'u voltigeras jusqu'à la fin des siècles au milieu des orage 
cc~ de l 'Océan . Amen , clone, cria le capitaine en riant à gorge 
c< déployée. 

cc - E t quand le monde fi nira , atan te donnera p ur re-
<c traite une chaudière de dannné ! 

cc- Je rn'en fous !fut toute la réponse du capitaine "· (Jal). 
L 'équi page : cc tout ce qu'il y avait de failli s matelot mort 

sou la garcette "· 
L 'opposé était le cc Grand Chasse-Poutre ou cc Foudre ll, 

plutôt, le paradis flottant du matelot, immense et délicieu..x: ; 
cc dans chaque poulie y avait une auberae ! )) 

Le pauvre bateau qui ombre est cc engagé )) ; quo i qu 'il 
fût à la cape, la mer le mange. Il a mis la barre dessous, toute, 
mai n 'arrivera pas à loffer. Le Voltigeur est la cc :flûte u à l 'ar­
rière bulbeux. 

~o ll2 - VIT US BEBIIL~G. 

Le cas de Berhing porte singulièrement à la r ' verie et pre -
qu'à l'2.tte:1dri emeut . Quand on im2.:sine les expédition 
pola ires, c'est toujours clans un passé relativement proche 
et avec un matériel suffisamment moderne . Or le pauvre 
Vitus en 173~, partit vers son détroit , on détroit à lui , avec 
de bateaux comme celui-ci, au ridicule petit perroquet de 
beaupré, qu'un coup de vent pa terrible mportait, gros 
bateaux , solides , bien ûr , mais dont le sill age ne devait pa 
fat iguer le loch et quelles évolutions ! Dan l'extrême Nord 
A iatique, il en mourut, à bout de forces et de ;·és!stance. 
Pour les bateaux qui elevaient aborder les glace on employait 
ce gouvernail qui peut e démonter et se remonter dtt borel, 
et de préceinte , des ceintures de bois énorme . i~.n avant, 
le paraglace , dont le baleiniers usaient encore il y a cinquante 
ans et dont les poutre ne faisaient pas plus de trois jour 
de service. 
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No 43 - LE HOI FHA."\ÇOIS PH IS O."\" IEll. 

On écrit que l'empereur Charles Quint voulant faire t ra ns­
porter le roi François Jcr en Espagne, après Pavie , par consi­
dération pour le pri onnier et pour 'associer à son deuil , fit 
peindre en no ir le galères qui le porta ient et l'e cortaient. 
Le cortège deva it être quelque chose d'émouvant. 

J'ai donc, fort ému, fabr iqué cette galère d 'épooue, avec 
double pa rement de nage et batt erie barbet t e t elle qÙe Breu­
ghel les de sine. Derrière, une vraie guérite, qui faite de cui r 
tendu, évoquait le fond de carrosse i bien qu 'elle en prit 
le nom. Seulement, et ceux gui ?.vent me suivront , je demeure 
convaincu que ce n fnrent point ge.lè: res mai galéasses tlu i 
emportèrent le pauvre Sire : 

I° Confo rt. Même en lui cédant le « gavon de poupe n 

(..J. mè:tre ) la « chambre du conseil n (..J.mètres), le appa rtement 
du roi n 'auraient pa été grandioses. 

2° Sécnrité : la distance e t grande et l'endroit p?.S trè · 
recommandé. Aucune escale po<; ibl e. 

Les galères étaient remarquablement prudente ; pour cau , 
la mer les mangeait tout de uite. De ort e que mon pla isir de 
façonner ce modèl e se do nbla. du manque de logique . 

Les bancs ne sont nullement figurés dans leur réalité, morlèle 
trop petit. Se s uvenir, - et ceci donne à la galère en ma rche 
c1uelque ho e de merveilleusement p ittore que , - que pour 
uivre l' ascen ion giratoire elu manche et de l 'aviron, 1 galé­

riens gravi saient une sorte d 'escalie r composé du p iédague 
et du contre-piédague; que les tro is cents homme emb.laient 
se jeter, bondir ver leur chef qui su r rarriè:re le regardait ; 
puis retirant l' aviron ver l' avant , cette vague humaine 'ef­
fo ndn.>.it pour repr ndre . a montée .. . 

Le officiers qui avaient commandé des g:>Jères trouvaient 
to ut autre mode de c mbat d' une fadeur in ·upporta ble . 

."\O 41. - :\10~ !-i iEUl. \'l."\ CE."\T (GAl .. i:: n E LO lJIS Xl\'). 

Cette galère n 'e t pa une << Réale >> que montait le général 
de galères, ni même une « Patronne >> pour ies chef d e divi­
sion, elle est exagérém ent simple et je n 'ai rien voulu apport er 
qui puisse compter plus que sa pure forme. Même réduite aux 
néces ités de son fonctionnement , la galère demeure une des 
plus nobles créations de l"art naval. Jamais le vaisseau n 'a 
été étudié avec tant de recherche et de p récision : pour t rouver 
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VITUS BERHING 

Navi r a début du d ix-hu i ti èm e si ècl e 



pareille volonté il faudra attendre le sou -marin. Les poids, 
leur dispo ition, même durant la march , le places des com­
battants, tout ét ait réglé au pouce près. Il est réellement 
émouvant de voir l'effort cont inu sur les même problème 
qui s'est poursuivi durant cinq mille an , depuis le Bari lu 
Nil jusqu'à la galère de Toulon . 

:Slle di sparut à la fin elu XVIIIe siècle. Trop difficile à garnir, 
trop basse sur l'eau, ans artill erie possible. Puis aussi toujours 
astreinte à ne sortir que par beau temp . A partir d'octobre, 
même en Médit erranée, toute les galère. étaient clé armée . 
Il fa ut lire sur leur manière les mémoire du pauvre Jean 
Martheile, et voir le prodigieux des in de Puget qui sont une 
él Jouissante perfection de vérité et de style . 

La lune est une p ièce de deux francs, monnaie nationale. 
Détournement. Le navire e t une bûche remarquable parce 
qu 'ayant p resqu la même forme et le même nom que le Buzo 
vénitien à trois cents de distance. Per i tance du type. Le 
grand pois on est un régalec, ou ro i de Harengs qui se trouve 
encore quelquefo i avec les banc nombreux. Il insulte dans 
la nuit à es nnemis le pêcheurs du Dogger Bank qui lui 
prennent sa proie ou se ujets. 'uit le banc, en colonne par 
deux. 

N O tiG - I~A CO~STELLATION O U NAVJRE. 

Il y a deux chansons du « petit navire )) , la première où l'on 
mange un mousse (quelquefois on ne le mange pas ; cela dépend 
de l'émotiv ité de la chanteu e nourrice), et une autre, bien 
moins sanglante ma is plus triste car - on y croit - . Le petit 
navire e t rejeté de t ous les ports ; il v ieillit, il disparaît dan 
les brumes san fin ; le capita ine a cent ans. Enfin, un soir, 
dévasté, perdu, las de traîner sa membmre bri ée, il franchit 
le cercle horizontal et monte en paradis. 

Celle-là que j' illustrerai . Mon bateau e t un 1 on petit 
trois-mât encore à << rentrée )) , qui fut solide jadi et bi n tenu 
quand il y avait encore quelqu'un pour t enir un faubert, mais 
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l'équipage st mort. La tempête l'a soulevé par son tourment in , 
jusqu dans les étoiles; il est rompu, ruineux, son doublage 
de cuivre s'est oxydé à fendre ... 

« - Mai ça ne suffit pas! Votre carène aurait dû traîner 
1( toutes les herbes, être couverte de goëmon verts, de varechs 
« bruns, d 'algues roses ; des crab s tran. par nts accrochés 
« à a quille et des congres de m rcure pirali er es câbles ! 
<< Tout hérissé de bernicles, tranchant de moule bleues, bardé 
« de coquille: St- J acques conun un pèlerin, transfi.xé de 
« lances d 'espadon, comme un héro , de lame ! Et votre ciel 
« devrait être eu émail nocturne, votre Zodia que eu pâle 
« venn il , le navire en ébène, écaille ivoir , nacr avec 
" de fils d"argeut, liquides et vifs comm~ de traits, vos a tre 
1< en pierre de lune ! 

- I~ien sûr. .. , bonnes gens, et je l'aurais voulu, mais je ne 
pui: que rêver à ces merveilleuses choses . . . ; mon ciel e t elu 
sapin, mes mondes :ont de - balle ... Saturne, la dernière d'un 
« set >> fameux et ] upiter , je l ' ai mendiée à mon petit garçon ... 
Que \'Oulez-vou .. . les orfèvre ont «les foie >> et le. éd iteu rs 
font . ons eux .. . 

En tout cas la carte elu ciel e t ju ·t e, grâce à l 'almanach · 
U ach tte! 

xo -'.7 - LE HALJ\OU. 

J e vou pr ie de croire que ces petits bateaux- là étaient de 
fameux marcheurs. On les suivait quelquefois, on ne les dépa~ ­
sait jamais. Ce sont eux qui ont précédé ce genre de navire 
d'où ortirent les go ' lettes américaine qui emportèrent pour 
... toujours ? la coupe Am érica chez elles. Des mâts extrême­
ment incliné , souples comme des joncs, des façons terrible­
ment fine , p arfoi des voile de soie. Ils furent le premier à 
a bandonnner les hunier de grand-mât et \'ite ils n'et.tr nt 
plus que des voile auriques . ans artilleri , ix homme uffi­
·aient. Ils firent la contrebande de l 'opium et elu thé ave le 
p lus immoral succès. 
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LE CHARPENTIER DE SAARDAM 

Début du di x-huiti ème siècl e 



Jo 1.8 - DIMANCHE. 

Voulu évoquer la torpeur des jours de fête dans les chanti rs 
d 'où il emble qu'une catastrophe soudaine ait dû chas r 
tout le monde. L herminette est restée dan le bois et la cie 
au long du maclriel' . Les bordages sont abandonnés comme 
de vieilles douve , et c'est d'autant plus pathétique qu le 
navire semble encore brui sant d coups. Rien n'est mécan­
colique comme la sen ation de pares e juxtaposée à celle 
de labeur. On re ent les écœurements et le rér ugnan e 
plus fortement de les découvrir. Vide du dimanche clan un 
petit port en oleillé. Et pui il y a le déjeuner de l'hôtel, 
dominical , donc terrible , qui vou incite au pire. 

Heureusement qu ' il re te à regarder le bateau dont Je sque­
lette fa it encore mieux valoir l'élégance . ne coque mont'e 
eulement en bois tors, rend plus sensible les formes accentuées 

par chaque ection verticale, au long desquelles, s'acheminant, 
on prend une idée plu profonde des nécessit ' et des puis-

·ances. 
« E légance infinie de l'humaine armature » 

Le bateau sera it un petit troi -mâts de constructeur empi­

rique, vers r8so. 

:xo 4 !J - CAl'TA l~ JOHN liA'rl'EllAS. 

'l'out e t gr is de froid et de glace et de nuit. Le navir va 
disparaître, usé par le frottements et les contractions. Il ne 
reste qu'une seule chose vivante et fière, et att achée par six 
câbles, nom de Dieu ! Le pavillon anglais ! 

No 5 0 - LE CHARPENTIER U E SAAflDAM. 

La légende veut que l'empereur de Rus ie , Pierre le Grand, 
travailla deux ans à Zaandam, que nous nommons Saardam, 
p ur s' initier à la construction navale. L'hi toire est moins 
romantique et a sure qu' il y resta seulement huit jours 
parce que les gens qui venaient le voir de partout boulever­
saient le chantier de Mynheer Kalf où Pierre Mi haïlo:ff 
( urnom du T zar) besognait . Me demande i les soviets ont 
revendiqué la cabane où il dormit et qui ét ait la propriété du 
Tzar icolas. 
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Le lancement e t figuré ici tel qu'il devait v. raiment être. 
Le bateau e t upporté par un << ber )), un berceau enraillé lui­
même dan ces longues gli sières allant jusqu'à l'eau. Une 
clef à gauche retient le tout . Pour le faire démarrer un énorme 
levier e ·t actionné par un cabestan. Quand t out est prêt , on 
tape ur le<< poulain , , la poutre de retenue figurée à l'extrême 
a rrière et le bateau s'en va. C'est cette dernière sûret é dont 
l' arrachement était , elit la légende, confté à un condamné à 
mort, qui vit e e jetait dans un trou, quand il avait le temps. 
\lors il ét a it gracié . On le nie aujourd'hui . Moi, j'ai figuré 

le trou, bien sûr. 

Ce n 'est pas le fameux << ~oleil Royal n car au moment où 
'l'ourville fut nommé maréchal de F rance, notre plus magni­
fique navire, le plu somptu ux que nous ayion jamais lancé, 
avait ét é brlüé par l'Anglais dans l'avant-port de Cherbourg. 
A la H ougue, on frère en magnificence, le Saint Philippe, lui 
aussi flambait. 'l'ourville ne s'en consola jamais, d'autant 
qu' il aurait pu peut-être le sauver en le fa isant suivre sa retra ite 
par le Raz Blanchard . 

Cependant le petit modèl donne assez fidèlement le port 
du va isseau Louis xn·, avec son avant coupé bas, son chât eau 
d'arrière encore un peu plat et son genre de décoration, sa. 
bande brodée entre préceintes, réservée aux officiers généraux . 
Rappels de bras sur les étais. Pou liage sphérique. Il e ·t sous 
vo ilure de combat (ponr quoi on faisait les huniers si impor­
ta nts) ; on carguait les basses voiles à cause du fe u, et l'on 
n 'avait pas t ort i r on tient compte de cette fumée tout hé­
roïque . La couleur n'est pas la plus fréquente à l'époque; ce 
serait plutôt celle du vai seau qui oule et brûle. Cependant 
rien n 'était a bsolument réglementaire et ce vert, le << gris de 
Roy)) qui donnera plus tard le morne u gris Trianon " m'a paru 
néces aire par sa somptuosité. Je croyais a us i que le pont 
était entièrement rouge, comme j'en a i vu à la Rochelle et 
comm certains auteurs le elisent : << à cause du sana )) ; mais 
Alaux m 'a fait réfléchir et bi n probablement, sous le Grand 
Roi, la muraille seule devait être vermillon. 
~'aurais eu garde d'oublier la chaloupe qui dans tous les 

t ableaux de bat a ille circule avec un officier à plumes blanches, 
circule tranquille comme Baptiste, tandi qu autour d'elle 
l'abondance épique des boulets fait moutonner la mer. 

(at~rdessous, antographe dn maréchal). 
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No 51 

LE . MARÉCHAL DE TOURVILLE 

Navire fin du dix-septième siècle 



vo 52 - Vtr.o. 

En r707, une flotte anglai e y surprit un convoi de cralions 
espagnols chargé d 'or et d'argent jusqu'aux écont illes. 
L 'amiral espagnol, ne pouvant s'échapper, saborda, creva 
fièr ment tous se galions. Le Anglais urent cacher leur 
déconvenue et dans toute l'Espagne ce fut un âpre orgueil. 
On chercha toujours à retrouver les tré ors sou -marin . 
Vainement. Le bateau e t la gro e p ina e Hollandaise qui 
devenait ga lion quand elle était fretée par l'Espagne et por­
tait cle l'or. T elle fut l ' impression qu'on ne sépare plus encore 
le mot << cralion '' elu mot « r iche se n, et que le terme a des 
refl et. d 'o r . - Il et évident que le spectacle sou -marin ne 
ressemble en rien à ceci, mais, ille devrait ,! Le navire dev nu 
o eux comme une eiche, et, n 'étant pas tenu compte de la 
vase , poétiquem nt, l" or inaltérable devrait rutiler, sorti des 
barils défoncé , des coffres fendus , coiffant encore les têtes 
décharnées - pour l'é merveill men confus des poissons. 

, ·o :i!l - IJATEAU- PIIAHE xnnc. 

Tâché de rendre modernement, c'est-à-dire avec le minimum 
de moyens, une impression de brume qui doit subsister quand 
le bateau est allumé. Voulu aussi montrer l'étonnante volonté 
de force clan la construction dtt batea u et sa défen e . Leur 
per onnel était soumis à la plus terrible épreuve de mer, lui 
au si : rest er à l'anc1e et y supporter le mauvais temps, tou­
jours! 

L 'avant était garni d 'une véritable fortification pour sou­
tenir les lames qui tombaient de us, le bateau restant dans 
1 lit elu vent. La crrosse lanterne ervait de voyant pendant 
le jour et la nuit on y brûlait d ix livres de suif . Ils étaient trè 
rar à cette époque. On en cite cependant deux à ma connai -
sance, un dans la Tamise et un clan le Docrger Bank. E n ca 
de brume marchaient le cloches. Quant à la po ition du canot, 
elle n'est point fa nta isiste ; ) ai eu le maniaque pla isir de la 
retrouver, lue au préalable, ur des thonniers de Groix, au 
pont encombré. 
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0 ii/0 - LE YACH T H P f:OMTE nE TOULOU~I:. . 

Cela surprend de voi r la lourdeur des yacht anciens quand 
le mot maintenant contient tout s les recherche de la vitesse. 
Ventrus, fessus, trois fois trop solides, ils emblera ient brise­
glace ou porte-motte , san le faste de leu r déco ration. Ce 
temps v ula it du luxe évident et de la sG reté, la personnalité 
humaine ét ant pre. t igieuse. P uis le mode venait de H olla nde 
dont l'e théti que a t oujours ét é orientée vers la fo rce, le poids. 
Tls manqua ient d 'arbre et un beau madrier les chatouillait 
a gr ' ablement . 

Cependant comme le yacht passant en Angleterre ous 
Cha rles II , pui · en Fra nce, s'était allégé , j' a i cru pouvoir un 
peu amenui . er ce pet it bat eau, mais il aa rde ncore sa lou rd 
cabi ne et on a pect rondouillard . 

J,a chance me fit , le bat eau fini , trouver ce jeton d 'a rgent 
où poupine le Grand Ami ral. 

" 0 !'i ii - Ci\ HHAQL'E n o POHT Al 'TO"OU E 

Cabinet du Président, modè:le rédui t . 

Maquette de la grande carraque et sa place. La hem inée 
e. t hant e de deux mètres . e qui brGle cl ans le foyer, c sont 
les comptes du Port autonome. 

:vo :; (l - PO'"TO:V A:VG LA I . 

J'y a i bien souvent rê é, nourri d' ailleurs d 'une littérat ure 
incendia ire. 'l'elle est la déformation professionnelle qu' ils 
m' intére sè rent d 'abord en tant qu'ateli rs, les plus va. t e 
et les plus émouvant , de modèles marins. L 'Anglet erre est 
encore rich de ce. petits navires qu'y fa isa ient les p ri sonniers, 
dans lesquel ils metta i nt tant de pui antes no t algies ! 
(Voir F lemming-Londre ). Ma is ensuite , pri pa r leur extra­
ordinaires conditions de vie, je n 'ai p lu été sensible qu'à 
l 'énergie accumul e dans ces geôles. 

Il fallait ent endre ce qu'en di a it T ri tan Corbière , à 
Roscoff ... 
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VIG O 

Navire fin du dix -septième siècle 



Le modèle est fabriqué en accolant à une oque du XVIIIe 
siècle, qui garde encore un peu de sa noble e, les laides bar­
raques du xrxe où on logeait l'état-major et le gardes. Il y 
eut jusqu'à deux mille pri onniers sur tm etù ponton! J'ai 
figuré la passerelle qu'en dernier lieu il fallût inventer pour 
tâcher de les contraindre. Nuit et jour parcourue par des 
sentinelles. Il restait quarante centimètres entre elle et le 
doublage, ou plus exactement le mailletage de clous qtti rem­
plaçait le feuilles de cuivre retirées, et c'était par là qu'ils 
'évadaient, ces incroyable gens, en perçant un trou et en 

rejoignant à la nage le côtre français, au large. 
Le ponton était surveillé 1 ar des petites unités prêtes à 

mettre à la voile et par une infinité de canot. . n matelot 
de Carantec s'échappa tro i foi après avoir été trois foi 
repris en combat régulier de navires à navires. 

NO 5 7 - S lllO CO (FELOUQUE X\llllC) . 

Le navire de p irate type qui fa i ait fuir tout ce qui 
e promenait de mercantile sur la mer. Pelou que Barbaresqu 

d 'un « hacha à une queue n. Les pavillons ont les fantaisie · 
ai mables de ces camarade . Il y a des bancs, mais l'Algéri en 
nageait plutôt debout car il ne e ervait de l' av iron que pour 
·e déhaler ou pour combattre. D 'ordinaire, ils nageaient 
v rs l 'avant, tandis que to us 1 oc identaux ram(:nt les 
yeux ur leur chef << et tournent jusqu'à la dernière minute, 
le dos à l'ennemi >> . Siroco, c est le vent d' Mrique « le vent 
Jaune ». 

N° 5 8 - CHÉ DEC A VOILES CARRÉES. 

Nous arrivons à des navires très fins; navires de la Médi­
terranée, d'o rdinaire arabes, (celui-ci porte le pavillon de 
Tripoli) et merveilleux voiliers. Ceux-ci étaient m âtés « à 
pible n, de « p ibol n le peuplier. Leur mâts montaient sans cou­
pure apparente, et ils en prena ient un aspect partictùièrem nt 
léger. Pas de bunes ni de barres. Les vergues venaient ju -
qu'au capelage des hauban , quand on les abaissait. Ils gar­
daient ur 1 arrière leur avirons. A l'avant, l'étrave faisait 
saillie, comme tous les bâtiment orientaux ; on y amarrait 
le câble de l 'ancre. Il faisaient aus i d 'excellents pirate . 
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N o 5 0 - CllÉ BE<..: 1\. \'0 1LE!!5 LA T l iYE!!5. 

Le plu merveilleux navire qui soit jamais sort i des mains 
humaines. Léger, rapicl , tenant magnifi quement la mer et 
- comm ai lé. - Il avait toute le qualités d'art ; il ne lu i 
manquait qu e la force; encore pouvait-il , par on heureu ·e 
d i po it ion, être plus efficace qu'un aut re de même tonnage. 
C'e. t l' aboutissement suprême et parfait de la galère grecque. 
'l'oute la science arabe s'y ét ait employée et les nôt re ne 
furent longte mps que d' imparfaites copies . 

l a vo ilure lat ine avait pour eux d'éno rme avantages : 
comme on naviguait ouvent clans les îles on n'avait qu'à 
p eser ur l'antenne pour sai ir toute la brise des ha uteurs. 
Voulait-on pa ser à l'aviron (qui se bordait ent re le p ièce) , 
en trois minute le gréement ét ait bas, et plus de pri e au 
vent . Fallait .. iJ se cacher dans quelqu crique pour at t endre 
un gra marchand, il ne restait rien de la mâtu re et deux 
rochers vous d i imulaient . Cela tenait le «plus pr' s " comme 
un sabre. Pour le vent arrière , on d i po ait le ant nnes, un 
de ci , une de là , en '' oreilles de lièvre », et l'on s'envola it onuue 
de l 'écume l 

La principale et habituelle voile du chébec était p lus lon()'ue 
que l'antenne ; vous elire i on '' torchait de la to ile ! » La.déco­
rat ion s'appliquait avec un grand effet sur la poupe qu i était 
t rès pointue, en « cul de poule », et a insi, avec son éperon, 
le chéb c avait les extrémité fines, nécessité de to ute les 
élégances. 

Les Arabes l' a imaient et le vénéraient assel. pour l'avoir 
surnommé « Ami r el barh >> - l'émir de la mer. - I)amiral. 

Peti t bateau presqu'exclusivement maltais t qui jou issait 
d' une grande réputation . Mon grand pè1 en v it un (r8+(<) 
suivre une frégate de sn canon: . Extraordinaire à cause des 
d ifférences de tonnage 1 Le plus curieux, c· est qu' ils ét a ien t 
san quille et quasi plats. Il para:t que la place du le t éta it 
l ' important. Bat eaux très soignés t sur quoi les chevaliers 
vermillons se balladaient en mer. Celui-ci porte d 'ailleu rs le 
pavillon de la « Religion », de l'ordre de Malte. 
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BATEAU-PHARE 

Navire début du di x-huiti èm e s iècl e 



N o 61 - PL~QUE ES P\.GXOLE. 

Un chebec gros i et pan u. Le bateau de cha~ge des côte 
e pagnote , p lein de rai in , de cédrats et d ·Nan(Tes, odorant 
comme un vewer. Le oir e t presqu'africain. 

Il y en avait qu·on nommait « sacolève hirondelle ''· Leur 
a rrière effilé, leur corps allongé, leur allure glissante le per­
mett ait b ien. Toute la fa utai ie de la Méditerranée riait dans 
le gréement. 

La sacolève était p re qu'exclu ivement marchande et si 
celle-ci a deux pierrier , c·e t , ans doute, que le pat ron était 
un peu cc glo rieux >> . Les marchand mocos n"aimaient pa à 
embarquer des pièce . . . quelqu ' un pouvait avo ir l' idée de 
s'en servir. .. 

On ne peut avo ir san retourner a ux sources quelle pouvait 
être la t erreur de l'Algé rien . D eux felou ques bloquaient un 
port! Pa r contre, on étonne de l 'intrépidité des voyageur 
qui fra nchissaient si facilement une mer infestée . Que de 
p rises ! Cela permettait ces dénouement de comédie avec 
reconnais ances dont est plein le t héâtre de xvu e et x vrne 
siècle , qui nous parais eut fact ice mais étaient fréquent . 

on pavillon est celui de « vacance elu aint-Siège "· Oh ! 
J oie! 

N° 63 - LA SURVE rLLA:VTE. 

Ceci voudra it reproduire une de nos p lus pure gloire et 
l' is ue du ca rtel échangé entre Loui du Couëd ic de Kergoaler, 
commandant la « Surveillante "' et Geo rges Parmer, comman­
dant le « Québec ", frégat es de trente-deux et t rente ix ca­
nons. Les frégat es étaient accompagn es t oute deux d'un côtre 
le « R;:tmbler ", pour l'Angleterre et l' « Expédition " pour la 
F rance, commandant de Roquefeuil . 

Du Cou::d ic ga(Tna la bat a ille, avec un héroï me antique et 
une générosité magnifi que. Là que pour la dernière fo i furent 
bordés les aviron de galère afin de écarter du Québec en 
feu . Là a ussi qu'un seul homme, d 'un coup d"épaule, épara 
le deux navire malgré tout accrochés. Quel t emps, bon 
Dien : et c:tu ·a urait sur eux écrit Paul hack ! 



Le Québec sauta : la ~m Yeillante fut remorquée par Ro­
quefeu il et ça n·allait pa - fort, mai yoici que le p ' cheur 
du litt01al accoururent et que le 8 octobre, à midi (1779) , 
la 'urveill ante entrait à B re t tirée par toute une flottil le. 

Je l 'ai , une fois fini e, massacrée re pectueu. ement à la cara­
bine , brûlée aux places indiquées, brisée avec vénération ; 
rebouchée au moven de plaque de plomb et d burins de 
chêne, comme il convenait t aYec asse7. d'excitation pour 
entendre le 272 homme ' les bo amputés et même le rso 
morts crier ce que j'ai inscrit . 

~o (;...._ - LE POT-.\ L"-i'XOIH. 

Ceci ne se comprendrait pa- comme composition si l'on ne 
veut pas e dire que c'est bien un paysaae, un mom nt de 
grand t vaste monde que, maladroit ment, j'ai voulu évoquer 
et non un bateau seul. L' endroit t errible, lieu des arains fou­
droyant s et calmes immédiats. Chaud à uffoquer où la m r 
n 'est qu'une tuerie dont les pauvres poi sons volants mon­
trent la fureur. Ce doit être a· ez cela , pui qu'avant l'étiquett e, 
la lettre, le magnifique Marin Marie J' avait nommé. 

Le petit bateau est un clipper sans grand tyle et d iane 
tout au p lu de rallier Bueno~-Ayres. Il ne passe rait pa le 
cap << Dur », l'Horn, le « Cap » tout court . 

Constrate dont l' ampleu r pourra étonner, maiscependant un 
cl derniers commandants des glorieux clippers, maintenant 
p ilot e à Cherbourg m'a ras u ré ur les aspect relatif D 'ail­
leurs il faut tenir compte de l'ém tion quand on voit a rr iver 
ces trente-cinq mètres de haut à zo nœuds. 

La Goélette est françai e, sœur de celle de ·~ aint- l[alo t 
de Paimpol, avec cette même couleur claire qu' il y a trente 
ans on aimait là-ba . Goélett e évidemment démoclé par 
rappo rt aux américaines, mais ayant gardé le grandes t ra­
d ition , la gu ibre, le huniers. Faite pour illu trer « P êcheur 
d' I slande » et non " Capitaines courageux >> . 

La chaloupe à vapeur apporte le courrier. Les doris p êchent . 
Ah oui , ces scandaleux fil. de fer. .. ) Des rayons de pluie tra­
ve r é de rayons de soleil. 
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~o 66 - F IÈH1 E (I~E STAT IO.:X.:XAIHE). 

Ce tationnaire qui porte le pavi llon de quarantaine ? Quel­
qu.abominable typhus. « à Gorée, j'eus un triste spectacle: 
elui cl. une canonnière revenue d'une riv ière avec q~1atre 

hommes valides sur soixante-qm:nze ... J'avais à porter la croix 
au li utenant de vai seau commandant, M. de Langle, dont la 
conduite avait été héroïque. J'allai_ cau er avec lui le long 
de on bord dan l'anse dé erte où le navire contaminé était 
relégué . une foule de pectres se traînaient au..'\: abords ... n 

« Vieux ou venir '' · (Pee de Joinville). 
Mai j"ai fait ans i le bateau pour mettre en évidence un 

détail qui me ravit. Je le tiens de mon grand père, l'amiral 
de Langle, frère du Langle cité plus haut, à qui je do i tant 
de belle hi toires de marin et cette bizarre vocation de fa­
briquer acharnément des na vires. De mes modèles, Ï 'tais 
l' équipage et lui , sur l'étang, i1 hurlait les ordres qui fai aient 
bo ndir le troupeaLL'è et trembler les bergères. :\ou nous 
amu i ns b ien quoiqu' il y eüt . oixante-dix ans de différen e. 
Voici: les officier de l'an i n régime avaient l'habitude fron­
deuse, itôt franchie l' I rai e, de peindre en rouge trois en­
droits : le planche de la poulaine et les " jardin >> .Ils évoquaient 
ain i les rever vermillon des officier aristocrates. Officiers 
« rouges >> , officiers '' bleu n, réconciliés eulement an combat. 

o 67 - FORCEURS IlE ULO CC~. 

Une petite corvette dont le mât d'artimon manque un peu 
d 'ampleur, mais e dérobe quand mêm sous toutes voil à 
une gro se frégate anglaise qui e t derrière, n· ose s'aventurer 
dans le chenal et alors bombarde tant que ça peut. Boulet 
ramé , angelots , même un boulet rouge , figés pour que vou 
pui siez mieLŒ voir l'effrayant calibre. 

La corvette est sauvée. L 'insolente a sorti tous se pavil­
lon par bravade et mi sous le beaupré, injure sans pardon, 
le pavillon britannique, place déshonorante , la poulaine avait 
une cl t.ination spéciale pour 1 équipage.. On voit que le far­
ceur de blocus connaît son affaire ; il la i se la balise à contre 
en remontant le chenal et ait qu 'en temp de guerre les igne 
sont changés. 
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N O {;3 - Z lJYUER~EE. 

Il fut dessiné avec grand soin dans l'écluse de 'chelling­
vo ude qui joint Am terdam au Zuydersee. Il était rond comme 
une palourde et luisant comme une moule . Admiré le bo oir 
spécial, le poissons ouverts en deus: qui sé haient parchemi­
nés, tels que ceux: (des plies) qui se fument aux âtres de Rem­
brandt. Une étrange petite maison en f::t i a it une roLùotte 
marine. Il va au pétrole et avance au mépris de tout ce qu'on 
sait . Le clous: Zm·dersee en était couvert ur e flots émeraude 
bon marché, vert clair . Les îles, au loin , avaient le décor bleu 
des porcelaines hollandaises. Tout serait un merveilleux sou­
venir, an un trombone qui me joua la Ma rseillai e jusqu'au 
florin libérateur que je donnai trop tard. croyant bonnement 
que ce mélomane fai ait sur un bateau de la Reine, une dé­
monst ration libertaire. 

N ° 6 !) ~- S O UVE:VIRS DE HOLLA:V D E. 

Des mu. ées et des ports. i:s: petits bateaux en ,-itrine. 

N o 7 0 - LE ORA J\:KAR .\IÉLA:VCOLIQUE. 

E n travaillant un noyer dur comme de l'acier, et O:oir comme 
du fer, en y injectant ·des flots de plombagine, ] aura i voulu 
évoquer le bois pre que pétrifié des tourbières. J' aurai voulu 
qu' il fut aussi triste que s'il eût pressenti son inhumation pro­
chaine, le trépas de son chef et la mort de tous ses guer ri rs. 

Fait pour mon si cher ami, Augustin Augu tin-Xormaud, 
Viking, à l'érudition héréditaire de qui je dois tant. 

N° 71 - ESQ U IF ATIIÉ:VIE:V. 

Pour un ami qui comprend avec une' s~usib il i té l san 
égale les chose de la Grèce. Ai tenté de résumer le qualité 
et le a pects marins des barques hellène . L 'échelle e t po ée 
régulièrement et donne bien l'irnpres ion (fausse) de ce balcon 
qu'on voit si ouvent dessiné ur les galère 

(Appartient à M. Georges Salle.) 
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•FIÈVIU : Le .J'rationna /re• 

FIÈVRE (LE STATIONNAIRE) 

Brick début du dix-neuvième siècle 



l"o 72 - flOI ~ OE LA :\1ER. 

Excitation ur le drakkar, la mer profonde, l' hiver et le 
guerrier . Lïmpres ion donnée par le navire doit être assez 
exacte. 

N O 73 - EX-YOTO. 

Une drôle de petite canaque que quelque marin du bord 
a consacrée à « :::\otre-Dame d la Garde du Vaisseau n. Je 
n'étai pas plus habile que lui , il ne r aurait pas été plu que 
moi . :::\otre-Dame reconnaît l' intention. Le Yieux matelot a 
respecté le forme étrange cl r avant qui semblent emprun­
tées à la tortue et qui petü-être enraient à traverser r ancre. 
Elle e t vent a rrière ou grand largue et nous aurion dû, v ieux 
matelot, arauer au moin le point du vent de la grand-voile, 
mai , n' est-e pa c'était difficil et point 1 eau. 

~o 7<'. - f'H ÉG ATE ll E 3 0. 

Ceci u· est qu· une étude de gréem nt entreprise il y a bien 
longtemps, auvée de bombes clans me bra et finie huit 
ans ap rès son début. Je croi que peu cle fautes ont été faites 
et peu de manœuvres, ervant le vergues, omi e . Pa de 
caraues. L 'époque erait aprè la Guerre cl' mériqne, où le 
bois manquant on fit de même taille les grands et petit m ât 
d hune, le m ' me que les vergues cle grand hunier, de petit 
hunier et la civaclière qui était encore utili ée. Ju qu'aux 
candelette · cle haubans, tout est figuré. J e n'ai eu garde 
d'oublier l caliornes, << la cayorne n, formidab le palan , orgueil 
enfantin du marin, à quoi d'a illeur · rien ne rési tait quand 
on la v irait au cabestan. 

J e me rends compte que tout gabier eût tn.ieux fait qne 
moi et ne présente ce modèle qne pour montrer ma ténacité à 
acqnérir ce que je ptti savoir. La conleur est assez ju te · 
même le bariolaaes de 1 arrière e défendraient. :::\e pa ou­
blier qne onvent encore les ornement sont peints an naturel. 
le feuilles en vert et les corps de << carnation n. 

J e ne uis pa san honte de tont ce t emps passé. D 'autant 
que je ne pouvais le faire à mes << h ures perdue n, comme 
on d it , an qu'elle le oient toutes, alor . 

Accordez plutôt quelqu'attention à la chaloupe cle la fré­
gat e, heureu emeut décorée et préci e. 



N O 7;:) - LA B ELLE ZOÉ. 

Il était une frégate, lon la, il était une fréaate ... teu 
la belle Zoé nommée, digue don da don daine ... ain.neu 
la belle Zoé nommée digue don da don dé . 
A son premier voyage, lon la, à son premier voyage ... jeu 
Tout 'est très bien pa sé, digue don da don daine a in'neu 

A son second voyage, lon la, à on second voyage ... jeu 
La frégate a t ouché, digue don da don daine .. . ain'eu ... 

A son troi ième voyage, lon la, à son troisième voyage . .. jeu 
La frégate a coulé, digue don da don daine ... ain'neu 
La frégate a coulé, d igue don da don dé. 
Je l'ai faite quand j'avai soixante-huit ans et que j'étais 

retraité de la marine, à Pleumeur-Bodou . 

. -\.vec la nuit commençante, bateau pirate se d i pos à 
attaquer : dans leurs bailles de combat ses boute-feu sont allu­
més. Il remonte un estuaire fume ux de miasmes ; sa chaloupe 
le précède en sondant : des hommes sont tout prêts à passer 
une au sière s' il y a échouage. Il va 'en faire de b Iles. Ce 
erait une illustration pour Fénimore Cooper, , téven on et 

même pour Jules Verne qui clans (( l'I le my térieuse >> e t telle­
ment ému par le (( pavillon sinist re >> . Le ] olly Roger,c'est le 
pavillon d 'étamine noire a ux fémurs entrecroi és et à la t éte 
de mort . Il y avait au i le sablier volant et le bra armé sur 
drap rouge, mais c'était plutôt réservé aux Algéri n , qui 
ont une légende moin moderne que les gentil hommes de 
fortune océanienne. 

Le bateau est un 1 r ick d ':ütat, doublé cuivre rouge, r'cem­
ment gratté pour aller vite ; on a dû aussi lui changer sa mâ­
ture car les pirates portaient une toile à envoyer par le fo nd 
tout honnête équipage. Fin XVIIIe Comparer avec le sta­
tionnaire ::\0 (>6 qui e t plu rectiligne, moins rentré. Le brick 
a ti fait l'œil et est trè légendaire, malheureusement quand 

j 'en gréais un avec enthousiasme, il y a cent an , un v ieil 
amiral me d it avec rancune que j a urai dû lui donner un 
tro isième mât, " que les bricks n 'ont même jamais valu une 
hourque n ; il se rappelait sa jeunesse passée sur le canon­
nière de Boulogne qui tinr nt ju'>qu'en I8-J.O. 
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• 
GRANDE CARR AQUE 

(S eizi èm e si ècl e) 



[Ceci n 'e t qu'une pochade et de plus contient une err ur 
sanglante. L 'arrivée de l'empereur, sa reddition au navire 
anglais. (J'explique, car les gens me demandent, presque tou , 
quelle est cette date et quel et ce navire). Voici l' erreur: je 
tenai d'un vieux marin, dont le père servait sous !"Empire, 
que le commandant elu Bellérophon avait fait aborder le canot 
de l'empereur à babord, côté résenré aux fournisseur., lui 
fai ant ain i une offense a sez lâche. 

Toute le gravure , tous le documents sont contraires. 
ans autre chose, la chevalerie qui re ta si o-rande dans la 

marine uffirait . Mai , comme celui qui me racontait en grin­
çait cl s dents et en avait de larme aux yeux, j'ai di posé 
la scène ainsi qu'elle restait clans son brave cœur - et 
d 'ailleurs, personne ne l'a remarqué. 

N ° 78 - LA GRA~DE CARRAQCE UU~HA\'RE. 

E lle a été fa1te pour le Port autonome et certe , ce fut un 
travail formidable que je m'enorgueilli ai de réaliser pour 
le grand port trans-continental, mai que j étais heureux de 
dédier à on cher Pré ident : Herman du Pasquier. 

J'ai voulu rendre sensible la tradition des grands navires 
elu Havre en donnant une idée des vai seaux qui en sortirent 
et qui furent clan r ancien temp aussi, les plus somptuetn.: 
de notre marine. Celui-ci évoque les illustres et malheureuse 
con truction qui sont encore légendaires dan Franciscopoli . 
Ce erait un grand navire fait pour le fondateur de la vi lle, 
François r er , dont il porte les armoirie accolée · à celle de a 
econde femme , la sœur de Charles Quint. Je les peigni mé­

lancoliquement, car c'était le jour où le dernier ro i qui, les 
chargeant de France, pouvait les arbo rer, quittait son Pay . 

ur la proue, j ai culpté un saint François marchant sur le 
eaux, (la figure de proue de « la grande Françoise n le per­
mettait) et à l'arrière, peint le Saint recevant les stigmates. 
On pourra discuter bien de choses, mai il faut tenir compte 
que j'ai tenté de faire une œuvre cl'art plutôt qu'une plate 
reconstitution pédante. ans s'écarter de la grande ligne, les 
détails archéologiques étaient soumi à leur effet. 

Ex : j 'ai fait ciretùaires le caps de moutons (blocs qui tien­
nent les hauban ) quand ] aurais dü les réali ser triangulaires, 
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mais ain. i il comptaient t erriblement en accrochant la lumière 
par leur angle et j'ai fro idement fait un anachronisme de 
v ingt an . De m "me je me uis basé u r un tyle décoratif 
renai ance quand le modèl es du temp ·ont encore pre que 
goth ique ; mai ce modèle sont nniquement anglais et e 
souvenir qne la R naissance pénét ra très tard en Angleterre 
quand en France, ou François r er, tout était italiani é. Le 
roi qui exigeait pour on moindre vide-bouteilles, 1(' goüt 
d'oul tre-monts avait dü obliger ses constructeurs à le faire 
dominer dan son navire personnel. 

1o 7 9 - LE CIIE \ 'ALIEH. 

F a it pour Ah ton Knight qui m·a donné de magnifique 
bateaux vénitiens. ne grosse barque de pêcheur nordiques 
d 'il y a cent ans. E lle est bordée à petit bois , m 'a demandé 
un t ravail p réci . . a couleur a été relevée ur un vieux raffiot 
d ' \nvers, où les rudes matelot aiment le couleur tendre . 

o 30 - CHÉ BEC IlE VOH OHE. 

Fait pour Je plaisir d'exprimer la vitesse, le beau temps 
méditerranéen, et un chébec. Les chevaliers en entretenaient 
pour les opposer aux redoutabl s chébecs algérien . L-n Strom­
boli de peuplier naturel fume au lointain. (Appartient à M. 
J eau Ga tam bide). 

N o 3 1 - AR CHE DE :XOÉ. 

Une boît e à cigarettes que le courageux ROBJ édit era 
ince samment . Les papier , les fume-cigarett seront dan 
le socle etles tabac dan l 'arche . Xoé dut aussi sauver Je t abac 
... d'a illeurs que faire clans l'Arche si ce n 'est fumer ! L 'a rc 
v ert, voyons, mais c·e t l 'arc-en-ciel, et les morceaux de mi­
roi rs, ce qu i re te encore de l'eau diluvienne ! (I nt erprétat ion 
d u ::\0 s) . 
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10 U2 - LA NEF DE JOYE. 

Je la ·de tinais à une petite amie qui e mariait. E lle portait 
ur es voile le nécessité des vieux bonheurs conjugaux 

que la facilité de la loi Naquet a rendu bien inutiles. La mon­
trai à un ami spirit uel : << Parfait, dit-il , la galère du ma­
nage "· J'ai gardé ma nef. 

N o U3 - PE TIT Cl-J LUTJER DE LA ROCilELI~E. 

Il est difficile de voir p lu pittoresques bateaux, plus co­
lorés qu'à la Rochelle . Emerveillement des t onalité le p lu 
disparate réunies harmonieu emeut par la lumière déjà du 
Midi. E tonnant mélange de pas é et de moderne. Evide=ent 
ton chalutier , mais on trouve le ,ouvenirs anciens enchâs és 
dan la nouveauté. On garde la cloche et il :y a un clakson 
pour servir de irène. Des phares d'auto pour éclairer le chalut, 
mais de braves petits fanau - d igne de uitton. Des défense 
ponr l' accost age en v ieux pneumatiques et à côté une défen e 
de corde, splendidement et ela siquement épissée. un~. avion 
comme girouett e au grand mât, mai des pommes chantour­
nées qui sont du XVIIIe. Les hommes ont l'air de magnifique 
pirat es et i rude qu'on s'étonne de comprendre leur langue 
et de lire les noms de leur bateaux: « Rêve du marin )), « Ile 
du rêve , , «Le grèbe ,, «]oie elu vent >>. Et puis aussi « A m•:ral 
de Coligny "· 

N o U4 - YOLF BO YALI:': . 

Off rte a:.tx: m b~ - du ro i Georges r er cl ' Angleterre qui a imait 
aller v ite sur le3 J vt3. Qu'on ne dise pa que pour un-spécimen 
Louis XIV, l 'embarcation manque de corps. Se reférer au 
canot de Charles II qui servit ult éri eurement à porter à Whi­
tehall le cercueil de Xelso n . 
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N o 115 - I~E B ATEA C \"ERT. 

Du X IIIe siècle. Fait au XX0 pour servir de b :te de bureau 
et ramasser tout ce qui traîne dans ses châteaux et e flanc , 
encres avec « e >> et le reste. 

Me suis servi de cette couleur dite « Corne verte >> qui a la i sé 
de si beaux objets. Il faut nous rattacher à emblables décors 
qui nou plaisant depuis de iècle sont devenus héréditai­
rement émotifs, comme de éléments naturel ·. 

(Interprétation elu :::\0 zz.) 

N o HG - LE DRA KKAR BLA~C. 

Une édition de ROBJ qui a ime les bateaux et le 
c mprend comme p ersonne ne m'a fait l' honneur. E videmment 
nou ne cherchons pas une copie du Drakka r d'O eberg. Il 
faut sono-er à la matièr eet à a durée et voulon rappeler r in­
fluence antique . Il faut aussi que la hose erve pui que le 
nav ire n'est pa encore admis i compter par sa seule pré ence 
décorative; alors nous avons ménagé un bac entre le bou­
clier. et le noble in trument de QUerre et d"aventur portera 
des Yiolette . 

Avec lui deux petite barque éditée par le même R OB J 
et faite à son in t igation. Blle doivent accompagner le drakkar 
quand il fera surtout et omposer avec lui un en emble sur 
la nappe du fe tin. ~n même temp , elle pourraient servir à 
mettre elevant chaque femme un bouquet individuel. La pre­
mière st ylise 1 serpent comme la plupart des barque nor­
diques et la seconde, le aerfaut. 

PETITES I~TCllE~ IlE COQCF.!-'. 

xo 87. - Coque X \ "C, t ype « royal sbip "· 
xo 8 Coque X\"t', t ype « royal ship". 
xo Sg. Coque xvc, type '' Great Harry >> 

xo gn . Coque xvrc, t ype << Henry grâce à Dieu "· 
~0 gr Coque xvrc, t ype << Galion de la Reine \ "ierge •>. 

~0 93· - Coque XVIF, type " 'l'he Prince >> . 
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N° 94· - Coque xvne, type Yais eau Loui XIII (Callot). 
N° 95· - Coque xvne, t ype (( Souverain de mer ». 

N° g6. - Coque xvrre, type Vai seau Georges rer . 
N° 97· - Coque xvrne, type Sacolève-Hirondelle. 
N° 98. - Coque xvrne, type Flottille de Ver ailles. 
N° 99 · - Coque :x'.vn e, type Flottille de Versailles. 
N° roo. - Coque xrxe, t ype Frégate. 

E n plu et hor compte 1 2 de ins décoratifs fait pour 
ABINO. 

E VOI 

PRI1YCES, voici ~mi grande part de mon travail 
d ·urant cinq années. Si vous avez ju,i depuis longtemps, je 
ne m'en suis pas aperçzt ayant acco?ttwné de parle?' tottt seul; 
mai si restés vo?ts êtes , - c'est 1noi qui ne vo?tdrais phts 
vo?ts lâcher. 

- - 79-



DlPRDIElllE 

DES P.\ PETEI<IES DE NORMANDIE 
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